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L A  TOÜR E IF F E L

Les travaux do la Tour de 300 metros 
oiit cté poursuivis avco autant do préci- 
sioii fpie do régularitó; elle sera prosquo 
teniiiiiée aii iiioment oíi paraUront eos 
ligues. Un des caracteres remarquablos 
do rexécutioii de ce grand travail consiste 
dans la régularitó avec laquellc les clian- 
tiors successiís se sont installés.

On s’iinaginait volontiers dans le public 
que les grandes liautours atteintes 
inílueraicnt sur lo moral des ou- 
vriers; il n'on a ríen été : montant 
incessamment avec la construction 
elle-méme les hommes n'ont éprouvc 
aiicun dos pliénoménes psycliolo- 
giques ou pliysiologiípies que leur 
prétail, a Lavanco., riniagination du 
spcctateur attaclió au sol. A 57 mé- 
tres de hauteur, quand le premier 
planclier a été posó, les ouvriers 
ont trouvó, pour ainsi diré, un nou- 
veaii .sol; a 115 metros, au deuxieme 
ótago, ils en ont trouvó un second, 
qui scinblait s'ólcver avec eiix; quant 
au danger coiiru, il était infiniment 
moindre qiLon ne poiirrait le croire : 
a mesure (|úo la tour montait, un 
planclier, muni de garde-fous ct de 
claies, s’ólevait avec elle.

Ce qui cst fort intóressant á ótu- 
dier dans cette construction auda- 
cieuse ct sans précódent, c’ ost le 
systcme de grues employócs pour 
monter les matóriaux. A partir de 
115 metres, il a du subir des modi- 
licalions. Au lien de quatre grues 
montant dans les quatre piliers, deux 
seulcinent sont devenucs nécessaires; 
ellos glissaient sur le pilier central ct 
vertical qui servirá de guide aux 
ascenscurs. Ces deux grues, ainsi 
que lo représente notre gravure, 
ótaient fixécs do chaqué cóté du 
pilier de maniere á se faire contre- 
poids; mais, comme le pilier niiiirait 
pas donnó une prise suffisante aux 
griffes des grues, M. Eiffcl avait fait 
établir, de chaqué cote, trois cadres 
do chacun 3 metiíís de liaut. Des que 
la grue avait fraiudii ces 9 metres, trois 
nouveaux cadres ótaient installés au- 
dessus de Lcspacc parcourn et le travail 
conlinuait sans interruption. L“ólóvation 
Progressive des grues se faisaitaumoyen 
de vis de rappcl et do patins ([ui se boii- 
lonmaicnt sur les bandes verticales des 
cadres. Les chassis de la grue ótaient 
munis do vórins do sürcté qui s’oppo- 
saicnt a tout glissement de haut en bas, 
au cas ou les patins seraient venus á 
láclier prise. De plus, de grands cadres 
en fer horizontaux róunissaient lesliottcs

des deux grues Lune á Lautre, de tellc 
sorte qu’cn cas de ruptiirc de boulons, 
aucun renversement ne pouvait se pro- 
duirc par rotation. Enfin, les jcux de 
cadres opposés ótaient réiinis par des 
entretoises provisoires qui solidarisaicnt 
tout Lensemblc.

Sans changer d’altitudc, gráce á la 
liberté de ieurs moiivements latéraux, les 
grues ainsi disposées ponvaient monter 
tout un panneau de la Tour sur une hau­
teur de 10 á 11 métres. Lciir relevage, á
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rama cntourant le monument. L'acces de 
la partió supóricure extreme est róservó 
á M. EiíFelqui, a plus haut, s’cst 
mónagé une imstallalion conq)lóte; c'est 
la que so própareront ct (jiie s’exócutc- 
ront tontos los bolles expéricnccs scien- 
tifiques projetées. Un balcón octogonal 
de lÔ ’-OOsur les grandes faces, de 3’",00 
sur les petits cotes, regne autour de ce 
logis original, que siirplombent, comme 
lo inontrc notre dessin, do grandes pon- 
tres entretoisées et quatre grands arceaux 

on fer constituant le campanile. Un 
escalicr tournant de 14"',20 de bau- 
teur s’enroule autour do Laxe du 
campanile, et conduit sur un nou- 
veau plancher circulaire, á balcón, 
situé á 290'",815 au-dessus de la base 
de la Tour, c ’est-á-dire á 326'",715 
au-dessus du niveau de la mer; sa 
largeur est de 5'", 750.

A cette hauteur vcrtigincusc, lo 
visiteur se trouvera au bas d’un 
pilare électrique de 6'",785 do hau­
teur et de 3 metres de diámetro, 
avec feu fixe de premier ordre don- 
nantdeséclatsbleus, blancs et rouges. 
Des projecteurs électriques, en ce 
moment á Tótude, enverront sur le 
Champ de Mars et sur Paris, <les. 
faisceaux de lumiére.

Lo sominet extréme de la calotte 
du phare cst exactcment á 300 mé- 
tres au-dessus du sol et á 333",50 au- 
dessus du niveau de la mer. ll est 
surmonté d’un grand paratonnerro 
relió á toute la masse mótallique et 
chargé de pourvoir á Tócoulement 
dans le sol des grands efíluves élec-

C ”
Le couronnement de la Tour et le campanile.

bont de coursc, y conipris la remise en 
place des cadres, ne demandait que 
48 heures de travail, durée relativemeiit 
bien coarte si l’on considere que le poids 
total dos engins a déplacer on plusieurs 
maiKeiivres successives a atteint 45,000 
Lilogrammes.

Le couronnement de la Tour et le 
campanile. —  Les ascenscurs dóposc- 
ront les visiteurs sur un plancher ótabli 
exactcment a 273", 13au-de.ssiisdelabase 
de la Tour, á la cote 309'",03 au-dessus 
du niveau de la mer. C’est de la que le 
public pourra admirer le superbe paño-

triques de Latmosphere.
Les manifestations électriques de 

Latmosplióre seront, dans ces con- 
ditions, Tobjet d’ótudes tros intéres- 

• santes. On pourra les mesurer et 
peut-elre méme tenter de les nti- 
liser, dans une certaine limite, ainsi 
que M. Gcorges Berger en avait eu 
la pensce des le début.

‘ ' Les ascenscurs de la Tour. — 
Les machines motrices. —  On ter­
mine l’installation des ascenscurs de 

la Tour, Icsquels, ótudiós afond, prósen- 
terunt la sócuritó la plus absolue pour 
les visiteurs. II sera bien moins hasar- 
deux de monter au-dessus de la Tour de 
300 mótr(‘s, que de faire l'ascen.sion du 
Uighi par son chemin de fer a cróniail- 
lere ou de doscendro par une benne dans 
les mines, comme le font chaejue jour, 
soir et matin, dans toiis les gisements 
houillers du monde, des lógions de ini- 
neurs. On sait qu’il y a cin([ ascenscurs 
pour le Service de la Tour. Du sol au 
premier ctage, deux ascenseiirs du sys- 
teme fraiiíjais Roux, Combaluzier el Le-
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papo, ct deiixdu systeme amóricain Otis.
Du premier aiidouxieme ótago (doo7 mc- 
trea á 115 nietres), deux asconseurs amé- 
ricains Otis. Enfin do 115 moíres au 
sommot, un asconsour unique du systonio 
franeaia Edoux, bien connu par Temploi 
qui en est fait pour Tascension dans les 
tours du Trocadéro.

üuus les pilicrs de la Tour, c’ est-ii- 
dire dans leur soubassemeiit en macon- 
nerie, sont installées les puissantes 
niacliines motrices qui actionneront les 
ascenseurs ct fourniront au moiiument 
son lirillant éclairage électrique.

La peinture ct la décoration de la 
Tour. —  Un des problómes dit'ticiles de 
la construction deS grands ouvrages mé- 
talliques tcls que la lour, c est de les 
peindre. Les fers arrivent, á la vérité, 
de rusinerevétus d uiie premiére couebe 
de peinture au miniuni; inais, une fois 
qu'ils sont en place, il í'aut leur donner 
deux nouvclles couches dout la dernieie 
íixe la leinte défmitive. Ce sont des pein- 
tres spéciaux, artistes dans leur gonre ct 
dédaigneux du vértigo qui, jucliés dans 
les inembrures do fer, comme les nuirins 
dans les cordagos d'un naviro, donnent 
au metal sa coloration a grands coups de 
pinccau. Tres foncée au bas de la Toar, 
la coulcur va en se dégradant jusqmau 
soinmet, de facón a augnumter encoré 
Telfet de fuite du monuinent dans Tes- 
pace. Dos décorateurs giiidés par les 

* études consciencieuses ile M. Sauvaistre, 
Tbalúle architecte de la Tour, ajoutent, 
de distance en distance, des rechampis 
et desmotifs de décoration. Notre dessin 
les représente, en train de peindre sur la 
grande frise du premier ótage des noms 
de savants illustres, entre autres cebú 
d'Arago. II est intéressant de noter qiTácet 
endroit de la Tour, en raison de Tespace 
restreint et uniforme dont on disposait 
sur les pamieaux, on iTa pu inseriré des 
noms se coinposant de cinq á septlettros. 
L'illustre Lavoisier a fait exception gracc 
aux deux 1 ([ui cntrent dans son nom et 
dont le module artistiquo était peu en- 
combrant. Que Ton se rassure, d'ailleurs; 
il ue s'agit point la d’un regrettable os- 
Iracisme ni do difíicultés géométriques. 
I)'autres emplaccments restent disponi- 
Ijles sur labaie du géaiit de fer. lis rece- 
vront les noms des savants et ingénieurs 
francais ilu siécle qui ont contribué le 
plus au progrés des Sciences; c'est en 
(pielipie sorte, sous leur im'ocation que 
la Tour est placee; leurs noms y scront 
inscrils comme un témoignage de la re- 
connaissanee publique et comme unécla- 
tant liommage rendu a leurs eiforts sans 
lesquels une pareille entreprise iTaurait 
pu ni élre concue ni étre réalisée.

M a x  de N ansoutv.

LETALAIS DU MINISTÉRE DE LA QUERRE
A  L ’E X P O S IT IO N  D E  1 8 8 0

L’Exposition militaire á l’esplanade deslnva- 
lides occcupe un terrain de 200 mótres de fafade 
sur 80 métres de profondeur.

Sur cet emplacement est disposé, en bordure 
de la voie céntrale, de l’esplanade, une porte 
fortiíiée de l’époque du nioyen áge.

En arriére et paralléleiiient á la voie cén­
trale, le palais de l’Exposition militaire mesu- 
rant 150 métres de longueur sur 23 métres de 
largeur. A droite et parallélement au quai 
d’Ürsay est construit le bátiment d’aérostation 
militaire mesurant AS métres de longueur sur 
12 métres de largeur.

Sous les arfares les hangars destines á rece- 
voir le matériel et les procédés de l’art militaire.

Dans les intervalles ou espaces non couverts 
de bátiments, seront disposées des lentes de 
divers types et le matériel d’artillerie.

Le bátiment d’entrée représente une porte 
militaire du moyen age entre deux tours forti- 
fiées, courtines h la suite avec des guettes aux 
extrémités.

En avant du porche d’entrée un pont-levis 
défendu par les máchicoulis placés au-dessus 
de la porte.

Le grand bátiment place en arriére est le 
palais de l'Exposition militaire; il a la forme 
d’un grand parallélogramme de 150 métres de 
longueur et comprend un rez-de-chaussée de 
8 métres de hauteur et un premier étage de 
O®,50.

Ge palais est destiné á recevoir l’Exposition 
moderne du Ministére de la Guerre, l’Exposition 
rétrospective des armes anciennes, de biblio- 
graphie et de géographie, et les exposants de 
la classe 66.

La fagade a été congue dans un style clas- 
sique; trois points en sont bien saillants et en 
accusent la partie décorative, ce sont les motifs 
d’extrémilés et la partie céntrale.

L’architecte a cherché i\ rendre sur cette 
fagade la grandeur et la puissance de l’ idée mi­
litaire. Les motifs d’extrémités, robustes de 
forme, simples dans la disposition générale, sont 
ornés de pyramides sih* lesquelles des trophees 
et des allégories militaires sont sculptés; entre 
ces pyramides un are formant une porte don- 
nant accés aux salles du rez-de-chaussée.

Le motif central du palais représente la par­
tie la plus monumentale de l’edifice : c est pour 
ainsi dire un are de triomphe formant lentrée 
principale du palais.

Quatre colonnes de cliacune 15 métres de 
hauteur soutiennent un entablement riche d or- 
nementation surmonté d un acrotére avec tro- 
phées et dépouilles militaires.

Entre les colonnes s’ ouvre un grand are avec 
archivolte.

La clef représente la figure d’un guerrier avec 
une dépouille de lion : c ’est la forcé et le cou- 
rage.

Au pourtoiir de Tare se trouvent disposés en 
división réguliére des claveaux ornés de phy- 
sionomies guerriéres de Gaulois, de Franes, du 
moyen áge, de la Renaissance et de l’époque 
Louis XIV.

Dans les tympans, deux Renommées tenant 
des couronnes de laurier.

L ’ensem ble de cette fagade est disposé dans 
de grandes lignes; pour bien indiquer la  desti- 
natioQ de l’ édifice affeclé aux arts de la guerre

elle est empreinte d’un caractére sévére et impo- 
sant.

Ce palais fait le plus grand honneur á 
M. Walvein qui estdepuis longtemps fort connu 
par de nombreuses ceuvres rcmarquables.

L’Exposition déla Guerre sera le grand attrait 
de l’esplanade des Invalides.

RAPPORT DE M. GUICHARD
AV CONSEIL MUNICIPAL llE PARIS

S U R  L ’E X P O S IT IO N  U N IV E R S E L L E  
{Suite et fin.)

M. Bechm ann, ingénieur en ch e f des Ponts 
et Chaussées, qui d irige avec tant de com pétence 
le Service des eaux de l’E xposition , a su réali- 
ser de nom breuses am éliorations qui donneront 
un attrait tout particu lier aux G r a n d e s  e a u x  de 
l’Exposition.

Du cóté de l’avenue de La Bourdonnais, les 
jardins du Champ de Mars sont bordés, soit 
par les biUiments des diverses administrations 
de l’Exposition, soit par les pavillons de nom- 
breux exposants. Le coquet pavillon de la Presse 
et des Postes et Télégraphes, exécuté d'aprés 
lesplans de M. Vaudoyer, mérite une mention 
spéciale, ainsi que le Ihéátre des Folies-Pari- 
siennes.

Le cóté de l’avenue de Suffren présente plus 
de variété et de pitloresque ; depuis la section 
égyplienne, reproduetion trés artistique d’une 
rué du Caire, jusqu’aubeau palais de la section 
de la République Argentine, s’élévent rapide- 
ment de graCieux pavillons, presquetous affee- 
tés aux Républiques de l’Amérique du Sud, 
telles que le Guatemala, le Paraguay, Saint- 
Domingue, l’Uruguay, San Salvador, le Nica­
ragua, le Chili, la B olivie, le Venezuela. Le 
BrésU y  est également représenté ainsi que le 
Mexique. Les enfants trouveront des jeux ap- 
propriés á leur áge dans le Palais des Enfants, 
ceuvre trés origínale de Farchitecle M. Ulmann.

Les visiteurs trouveront dans les galeries des 
palais; des restaurants de luxe, des glaciers, 
des píltissiers, des brasseries; des restaurants íi 
prix trés modérés seront á la disposition des 
bourses les plus modestes; des kiosques et des 
chalets débiteront des rafralchissemenls, des 
journaux, dos fleurs, du tabac et tous íes objels 
usuels que Ton trouve d’ordinaire dans nos pro- 
menades; desfauleuils roulants seront mis k la 
disposition du public; enfm les promeneurs 
n’auront méme pas á craindre ni la pluie ni les 
ardeurs du soleil dont ils pourront s ’abriler, 
gréce aux velums qui couvriront les allées de 
grande circulation.

Rien n’aura done été négligé pour atlirer et 
reteñir les visiteurs et leur laisser un ineffagable 
souvenir de l’Exposition de 1889.

I  7 .  —  iTisTomií DE l ’ h a b it a t io n .

Des deux c6tés du pont d’léna, sur le quai 
d’Orsay et sur le quai de Grenellc, M. Charles 
Garniel' a tracé de main de maitre une histoire 
de riiabitation humaine depuis les temps les 
plus recules jusqu’á l’ópoquede la Renaissance, 
en passant par l’áge de pierre et Fílge de bronze, 
troglodytes et lacustres, pour arriver aux con- 
structionspélasgiques,égyplicnnes, assyriennes,
hébraVques et persanes. Les G em iains et les 
Gaulois, les Grecs et les Ilom ains, les líuns eux- 
m ém es, y^m arqiient leur trace architecturale. 
D’autre part, un groupe de huttes sauvag-ís 
d ’Esquim aux, de Lapons, de Peaux-Rouges,
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étale sa barbarie á cóté des construetions si 
soignées de la Chine et dú Japón. Bientot appa- 
rait le llomau avec son arceau en plein cintre 
et ses étroites fenétres, le Moyen Age avec son 
pignon orné et enfm le jo li coin llenaissance 
dont la tourelle élégante est comme l’embléme 
de notre rénovation artistique. Ce dernier 
groupe sera aíTecté á l’usage de M. le président 
de la llépublique (]uand il se rcndra au Champ 
de Mars.

Tout ce curieux ensemljle de construetions 
est entiérement terminé, il ne reste plus qu’á 
le décorer intérieurement, á le meubler. Expo- 
sants, collectionneurs, cominissaires des sec- 
tions étrangéres ont été mis k contribution pour 
donner á rintérieur de chaqué habitation son 
caractére spécial, et ont répondu en foule á 
l’appel qui leur a été fait. Aussi, cette partie 
de l’Exposition aura-t-elle un caractére tout 
particuliérement original en méme temps que 
trés scientifique.

ClIAPITllE II
Trocadéro.

Le pare du Trocadéro est entiérement consa- 
cré k l’Exposition d’horticulture et, pour appro- 
prier Ies pelouses et les massifs á leur nouvelle 
destination, il a fallu modifier dans une certaine 
mesure les anciennes dispositions du pare. 
Gráce aux Iravaux qui ont été faits, les végé- 
taux exposés en plein air trouveront une instal- 
lation commode et compléte. Les végétaux dé- 
licats seront renfermés dans vingt-six serres, 
ou abrités sous des lentes qui couvriront une 
surface d’environ 3,000 métres.

Les fondations des serres sont terminées et 
les parties métalliques seront mises en place en 
février et en mars.

Deux grands velums servant á I’exposition 
des íleurs seront en outre élevés sur les deux 
allées conduisant au palais du Trocadéro, et 
pcrmettront de circuler k l'abri de la pluie et 
du soleil. Le pont d’Iéna, affecté uniqueraent 
aux besoins de I’Exposition, sera également 
recouvert de velum.

L’Exposition du Service des Eaux et Foréts 
prend place également au Trocadéro et les 
travaux du pavillon spécial qui lui est aíTecté 
sont activement raenés. II en est de méme pour 
le pavillon du Ministére des Travaux publics.

Le Trocadéro est réuni au pont d’Iéna par 
deux passerelles qui permettent ainsi Taccés du 
Champ de Mars sans sortir de TExposition.

CIIAPITRE III
Quai d’Orsay.

Le bas-port npuvellement construit, á frais 
communs, par l’État, la ville de París et l’ad- 
ministration de l’Exposition et pour lequel vous 
avez donné une subvention de 150,000 franes, 
est actuellement terminé. II donne á la naviga- 
tion tous les bons résultats qu’elle en attendait 
et améliorera dans une large mesure les facili- 
tés d'accés á l’Exposition.

Les berges de la Seine, en amont, sont oceu- 
pées par TExposition mariiime et fluviale, et 
plus haut encore, k la hauteur de Tavenue de 
La líourdonnais, s’éléve le panorama de laCom- 
pagnie Transatlantique.

A cet endroit commencent les grandes gale- 
ries de TAgrieuIture dont la construction a été 
dirigée par M. Pierron, ingénieur du contróle 
des construetions métalliques. La surface cou- 
verte de ces galeries, qui se terminen! é. l’esplu- 
nade des Invalides, est de 27,500 métres, et la 
dépense de construction está peine de 20 franes

par mclre superficiel. L’aspect de ces galeries 
est agréable, quoique d’une trés grande simpli- 
clté. Chaqué entrée est oríiée de motifs décora- 
Ufs d’un tres bon style.

Entre le pont d’ Iéna et le pont de l’Alma, sul­
la berge de la Seine, se trouve phicé le Palais 
desProduits alimentaires construit parM. Rau- 
lin pour le compte du groupe VIL Ge palais, 
dont la construction sur l’eau a -nécessité des 
travaux longs et difficiles, est á peu prés ter­
miné et rinstallation des éxposants va bientót 
commencer.

II en est de méme pour le groupe VIH (agri- 
culture, viticulture et pisciculture), quiestprét 
áprendre place dans les immenses galeries qui 
lui sont destinées.

CIIAPITRE IV
Esplanade des invalides.

L'esplanade des Invalides a été affectée prin- 
cipalement aux Expositions spéciales des colo- 
nies et de certains départements ministériels : 
la Guerre, l’lnstruction publique, les Postes et 
Télégraphes. Autour de ces expositions, d’un 
caractére purement iostructif, s’élévent un cer- 
tain nombre de pavillons destinés á des expo­
sitions particuliéres ou eollectives.

En se plagant en face du dóme de l’IIótel des 
Invalides, et dans I’axe de l’esplanade, on ren- 
contre á gauche : d’abord la station du chemin 
de fer spécial aux visiteurs de TExposition, 
dont le point terminus est á Tangle de Tavenue 
de Suffren et de Tavenue de la Motte-Piquet; 
puis le Palais de TAlgérie etcelui déla Tunisie, 
qui sont entourés d’annexes formant une véri- 
table ville artibe avec ses minarets, ses koubas, 
ses terrasses et ses dómes. Placées les unes prés 
des autres, les construetions algériennes et tuni- 
siennessedistinguent ápremiére vue. Ce ne sont 
ni les mémes profils, ni les inémes ligues, ni la 
méme forme des minarets, ni les mémes encor- 
bellements. Ces construetions sont terminées, et 
n’attendent plus, pour produire leur eflet défi- 
nitif, que leur peinture et leurs décorations 
émaillées.

On arrive ensuite k TExposition des colonies 
qui se compose d’un palais principal entouré 
de pavillons oü TIndo-Chine, TAnnam, Mada- 
gascar, la Guyane, la Guadeloupe, le Gabon, 
exposeront leurs produits. Au printemps, on 
verra s’clever des villages tahitien, sénégalais, 
alfourouque, canaque, pahouin, cochinchinois, 
qui seront peuplés d’indigénes.

Le Ministére de TInstruction publique éléve 
un peu plus loin une maison d’école modéle 
dont la construction est terminée.

Enfln, le panorama de M. Castellani, le Tout- 
Paris, auquel il ne manque plus que la décora- 
tion extérieure, est trés avancé.

De Tautre cóté de Tallée céntrale, en partant 
de THótel des Invalides, on trouve les empla- 
cements réservés k Texposition de la Société de 
secours aux blessés militaires, et á Texposition 
de la classe 31) (campement) dont les travaux, 
trés peu importants du reste, ne sontpasencore 
cominencés.

L ’Exposition d’économie sociale, qui vient 
aprés, est trés avancée : elle comprend une 
serie d’exposUions diverses d’applications des 
lois de Téconomie sociale dont les eíTets sont' 
démontrés par les sociétés ou des colleclivités. 
On y remarquera : la galerie genérale d’exposi- 
tion, le Córele ouvrier, les Sociétés coopératives 
et de participation, des maisons ouvriéres, des 
Sociétés miniéres, un dispensaire et un restau- 
rant populaire.

L’Exposition d ’Hygiéne, qui vient aprés, se 
compose d’un pavillon principal et d’annexes 
importantes, dont une des principales sera le 
pavillon de TAssistance publique.

Prés de lá, le Ministére de la Guerre a édiüé 
un palais de 150 métres de longueur sur 22 métres 
de lai;ge, précédé d’un cháteau fort du moyen 
ílge entouré de douves, flanqué de tourelles 
avec pont-levis, máchicoulis et chemin de ronde 
Le palais supporte déjá de beaux motifs de 
décoration.

Enñn, les Poudres et Salpétres, les Postes et 
Télégraphes ont leurs expositions spéciales dans 
des pavillons particuliers dont la construction 
est terminée. Les travaux en voie d'achévement 
du cóté du quai sont ceux d’un grand restau- 
rant, d’une boulangerie hollandaise, d’un mou- 
lin anglais, d’une beurrerie suédoise et d’une 
laiterie anglaise.

L’esplanade des Invalides renfermera done 
de grands éléments d’études et d’attraction et 
sera certainement la grande entrée de TExposi- 
tion k cause desasituationprivilégiéeplus rap- 
prochée du centre de Paris.

CIIAPITRE VI
Chemins de fer.

Pour réunir les parties de TExposition situées 
sur l’esplanade des Invalides et sur le quai 
d’Orsay á la tour Eiffel et aux palais du Champ de 
Mars, on a concédéá une société Tétablissement 
d’uu chemin de fer Decauville k voie étroitepour 
le transport des visiteurs dans TExposition. Le 
point de départ est k la porte principale de Tes- 
planaiíe des Invalides, et le point terminus á 
Textrémité du palais des Machines, á Tangle de 
Tavenue de Suffren, avec stations intermédiaires 
principales au palais des Produits alimentaires, 
k la tour EiíTel, á la porte Desaix; le trajet est 
de 3 kil. 500 métres et le prix par place sera de 
25 centimes.

M. Charton, ingénieur en chefadjointdu Con­
tróle des construetions métalliques, est chargé 
du contróle de TexploUation; M. Lion, ingé- 
niüur, est chargé du contróle de la construc- 
lion.

Quant aux voies ferrées qui ont desservi le 
Champ de Mars pendant la durée [des travaux 
et le desser’ iront pour le Service de la manu- 
tention, leur réseau, établi par M. Charton, 
présente un développementde 7 kilométres. Une 
convention spéciale a été passée avec la Coin- 
pagnie des chemins de fer de TOuest pour la 
location du matériel. Au moment de Touverture 
de TExposition, les voies seront recouvertes de 
maniére á servir de nouveau pour faciliter les 
travaux de démolition.

CIIAPITRE VII
Résumé général.

II nous parait intéressant pour le Conseil 
municipal, qui a contribué dans une large part 
aux dépenses de TExposition, de lui faire con- 
naitre lasituation ímanciére du budgetdes tra­
vaux de cette grande entreprise nationale.

En comparant les évaluations prim itives: 
32,064,518 fr. 81 aux évaluations actuelles, 
29,432,160 fr. 46, il ressort une différence au 
moins de 3,232,358 fr. 35, qui démontre quela si- 
tuationest assezbonnepourqueTon soitpresque 
assuré d'oljtenir, sur les prévisions, une écono- 
mied'environ troismillions de franes. Cerésultat 
démontre clairement avec quel soin dans Texé- 
cution, avec quel souci de Téconomie et avec 
quelle méthode ont été conduits ces travaux

Ayuntamiento de Madrid



L ’ EXPOSITÍON DE PARIS 71

le

1-

11-

qiü ont exercé sur 1’industrie fran^aise une si 
heureuse influenee, et qui, pendant deux ans, 
ont occupé un nombre d’ouvriers considerable. 
Je dois ajouter i\ ce sujet que, par rapport A. 
rétendue des constructions, le nombre ct la 
gravité des accidoiits, inévilables malgré les 
précautions prises, ont été inférieurs A. ceux 
que Pon a eu á déplorer en 1878, et que le 
Service medical, dirige par le savant docteur 
Moizard, médecin des hópitaux, a toujours 
accompli son devoir avec un zéle et un dévoue- 
ment au-dessus de tout éloge.

ClIAPITRE VIIIE zp o sitio n  particuliére de la Ville de Paria.

11 nous reste maintenant, Messieurs, A. vous 
donner quelques détails sur l’Exposition par­
ticuliére de la Ville de París, que vous avez 
dotée d'un crédit de 700,000 francs par votre 
délibération du 12 déceinbrc 1887.

G’est dans le jardín central du pal ais des 
Expositions diverses que se trouvent placés les 
deux pavillons de la Ville de París, dont la 
construction a été confiée á M. Bouvard. L’un 
de ces pavillons sera aíTecté aux nombreux 
Services de la direction des travaux de París ; 
l’aulre est destiné aux Services administratifs 
tels que l'Enseignement primaire, les Affaires 
municipales et départementales, PAssistance 
publique, les Sapeurs-pompiers, etc.

La trés faiblc somme allouée pour la con- 
struclion de ces pavillons,! 50,000 francs,aobligé 
PAdministration A. prendre en location et átrés 
bas prix, des termes métalliques provenant 
de PExposition du Cinquantenaire des chemins 
de l’er a Vincerines. Ces fermes sont aujuurd’hui 
en place, les deux pavillons sont d os  et cou veris, 
mais aucun travail de décoration n’y  est encore 
commencé.

On ne pouvait songer A y  faire une décora- 
lion présentant un caractére monumental, que 
le crédit dont on disposait nepermeltail pas de 
réaliser d’une fafon convenable. II a doncparu 
plus convenable de donner A ces pavillons un 
aspect tout spécial approprié aux jardins aii 
milieu desquels ils se trouvent, et Parchitecte 
pense obtenir ce résultat par des applications 
de menuiserie et de bois découpés et inoulurés, 
avec treillages d’ornements, qui permettront 
une certaine richesse de décoration peinle 
variable, suivant les crédits quipourronty étre 
attribués.

Toute cette décoration a été ou sera coníiée 
aux Sociétés ouvriéres, qui seiiles y  participe- 
ront pour les différents corps d’état: menuiserie, 
charpente, sculpture, moulage, peinture, tapis- 
serie, etc. Cette décoration sera done Pceuvre 
des Associations ouvriéres qui y  trouveront ainsi 
une exposition toute naturelle; elle est en ce 
moment en voie d’exéculion dans Ies atcliers et 
la pose en commencera dés le Ifir février.

Le rapporleur:  G u ic h a u d .

LE DESSOUS DE LA TOUR EIFFEL
On n’a pas encore presenté la tour EiíTel 

comme nous la présentons aujourd’hui. C’est 
une réponse A ceux qui prétendent que ce monu- 
ment de fern’estpas archilectural.Noiiscroyons 
au contraire que la combinaison des quatre 
arceaux gigantesques de sa base sont d’ un trés 
corred  el tres noble stylc. Ces arceaux vus de 
trois quarls ou en raccourci comme les repré­
sente notre gravure donnent méme des lignes

d’hyperbole et de parabole trés heureuses.
Au moment oü s’achéve le sommet de cette 

immense colonne, expression de Pindustrie 
moderne, ilnous a semblé intéressantdemontrer 
A traversson piédestal découpé et dentelé Pen- 
seinblo des autres travaux de 1'ExpositÍon. C’est 
le Céant monlrant entre ses jambes une ville 
lillipulienne, et cette ville lilliputienne c’esl le 
Cliamp de Mars, avec sa galerie des Machines, 
le plus grand hall de Punivers.

A bientót le couronnement de l’édífice.

LA TAILLE DES DIAMANTS
Lors des précédentes expositions, les ateliers 

oA Pon procédait A la préparation du diauiant 
ont toujours été trés visites; le piiblic stationne 
longuement devant ces ouvriers qui taillent et 
polissent dos pierres aussi précieuses; il sera 
satisfait cette année-ci, car jamais ce genre 
d’exposition n’aura été aussi complet.

Parmi les divers pavillons disséminés dans 
les jardins, deux sont oceupés par des taillerics 
de íliamants.

D’abord une charmante maison hollandaise 
du xvi'* siécle, trés puré de style, avec uneqolie 
faf.ade en briques, des balcons ajourés, des 
fonétres entourées de véritables faíences de Delft, 
Dans Pintérieur, au(¡uel on a également donné 
un caractére ancien, sont iiistallés Ies ateliers.

L'autre exposition est d’ un caractére un peu 
diíTérent; elle est organisée par le Syndicat des 
mines de diamants de ICimberley, au cap de 
Bonne-Espéraoce. Dans une construction qui 
couvre une surfacc de quatre cents métres, on 
assistera A toute la serie des opérations par les- 
quelles passe le diamant, depuis Pextraction de 
lamine jusqu’A sa livraison au joaillier. Une cir- 
culation bien comprise,ménagéedans Pintérieur 
de ce pavillon, perraeltra aux visiteurs de ne 
ríen jjcrdre de ces travaux successifs.

Terminons en disant que les petits grenats, 
qui se trouvent eu abondance dans les ierres
lavées,
public.

seront dislribués sratuitement au

LES EXPOSITIONS UNIVERSELLES
D ’A U T R E F O I S

(Suiie.)

Los ilcnréos, cncoro uiiefüis, n'élaient 
pas oxcluos (le.s Halles, inuislc coininerce 
(loiit oll(?s étaicnt l'olqot n'avait quTme 
imi)urtatice niiiiinic a cóte des airaircs 
auxíjiicllps <loimaiciit lien los induslri(‘s 
de liixo (d (Pusage vulgairo. Comniout eos 
états si dilíórí'iits se partageaierd-ils les 
places? II faul, pom* nous nuidro coinpto 
de cette organisalion, passor on ri>vuo 
les corporations dii luoyon age, prosque 
toldes ropresontées aiix Champoaux.

Tout d'abord, voici le marchó au pois- 
son de iiu*r : il psl installé pres do la viie 
de la Froniagerie el il oceupo dmix halles, 
rímela hallo de la Marée, raiiiro la liallií 
de la llarangoj’ii'. La Lingi’̂ -iis ello, se 
tenait dans une halle loiigiie etótroilo! ijui 
iPavail ([lio deiix rangées d‘ótaux. Deux 
hátimenls (|ui s'éteiidaieiit do la rué de la 
Liiigerio a la ruc de la Tunuellerie élaieiit

reserves á la Corporation des Drapiors; 
run était destinó a la halle au drap au 
dótail et a la halle aux loilos; Vautre con- 
teiiait la halle des tisseraiids de París, la 
llalli* des drajiiers de Beauvais, et plus 
lai-d la hoiiiielerie de Beauvais. Dans la 
halle au drap au dótail. Ies places se 
mesuraient a Pauiie. Trois fois par an, a la 
Saiid-Joan, a la Sainl-Lazare eta la  Noel, 
les I)ra[»iers Uraiimt au sort le droil de 
cliüi.sir leur placo. Cette (qieratioii s’appe- 
lai t\cgie¿ des drapiers^ le gie¿ des au/ies, 
et la dale a hujuoile ello avait lien servait 
de reglo pour certaiucs conveii.lions.

L(‘s Merciers qui, au moyen age, íor- 
maient une des plus puissantos corpora- 
tioiis do Puri.s, devaient avoir leur place 
aux Cliampoaux. Le compte de 1320 al- 
trilnie quatre halles aux Merciers : les 
liallcs desBasses-.Mercerieslouces 150 li- 
vres parisis; la halle aux Merciers sur los 
sueiü'Sy c'est-a-dire hasaiiicrs ou fahri- 
caiits de cliaussures, ou eiicore caveto- 
niers de petits solersy louóc 79 livres; les 
ótaux aux merciers « sur la ganterio », 
louós 104 livres; enfin les ótaux « assis 
en la gantorie sous la incrcerie des Cliam- 
peaux », dont le reveiui n’ólait que do 
8 livres 1 sol 8 deniers. Les Cordoua- 
niers, qui seuls avaicnt le droit do faire 
le commercc du cordoium ou cuir de 
Cordoiie, constituaiont au xiiio siecie 
uiic Corporation distincto de cello des 
hasaniers ; une halle spócialc leur avait 
ótó assignóe pros de la place aux Cliaps.

Non loin do la so trouvait la halle des 
Cliaudronniors, doiit Sauval nous a indi­
qué l'cmplaccincnt. « Elle ólait, nous 
dit-il, vers la Halle duCordouan, adossóe 
contre la Eerroimcric, pros la Hallo de 
Beauvais et laLinsícrie. »

Los Fripiers, qui so dóplacóreiit a plii- 
sicurs reprises, ólaient primitivomont a 
quelque distance de la ganteric. La Hallo 
au l)ló, qui ótait lepliisimportantmarehé 
de graiiis do París, piiisipi’il nócessilait 
vingt-quatre mesureurs on 1350, oceu- 
pait rextrómitó dos Halles, au iiord. 
DilTóreiites halles, dont la .situation posi­
tivo est difíicilo a dóterminer, recevaiimt 
les marchaiids foraiiis. On compri'iid, 
d'ailh'urs, ijuels clumgement s'accompli- 
ri'iil .successivemeiit dans les allrihufioiis 
[iremieres. C(\ ([u‘il nous importait de 
prócisor, c5*st le caractére. particulier 
qu'eurent les Halles au moins jusqu'au 
xvi® .sióclo ; ellos furenl, non point mi 
marchó exclusivomentdixslinó auxappro- 
visionuemeiits, mais un bazar, une foire 
royale jirivilógióe, uno exposition en ce 
sens «iii'a ceiiains jours on était .sur de 
Irouver la les ohjels venus des conlróos 
les plus loiiitainos.

(/I suivre.) •ÉbüUAUD D u l m o n t .
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1, 2 et 5. — Atelier de moulnge.

3. — Intéi'ieui' de la sectiou anglaiüe.

4. — Oiscau de Frémieí, pour un des an- 
gles du dome des Arts-Libéraux.

6, — Une des entrées de la seclion an- 
glaisc.

LES TRAVAUX DE L’EXPOSITION UNIVERSELLE
Mainlenant que partout sur les chantiers le n̂-os ceuvrc est terminé, on pousse aussi 

activement que possible les travaux de décoration. Cest dans l'un des pavillons élevés 
au Champ de Mars pour l'líxpüsUion de la Ville que sont sitúes les ateliers de m oddage 
et de moulage reproduits par nos gravures.

Lá, alentour des liautes selles, s’agilcnt les sculpteurs, pour la plupart jounes et 
giiis : des éléves de rÉcolc (b's lleiuix-Arls. En mi mitre poiiit, voici des moulcurs 
porlanl la luiigue blouse blunclie et coilTés de la légere easipieUc de soie noirc toiit 
enfarinée de plátrc. Dans d’énormes matrices ils verseiil le ])látre (pii leur rendra 
bieiiLól par fragments les maqueltcs des momiiuenlalcs figures terminées. Qu.elqucs 
aulres aleliers-pour le iiiodelagc e l l e  moulage onL élé coiislruits iiiimédialemcnl 
derriérele pavillnn de la direc.Uoii des Iravniix, íi pi'u [trijs en Tace de raveimc Uapp.
• Cest lá qu'üu peut vuir calle figure, si élrange d'altiludc, qui occuiie le ceiilre de 

nolre gravurc,- el qui.esl du sculpleur Eríímiel. Cel oiscau giganlesque esl desliiié t  
couroniier un des anglas du dome <les Arls libéraux. L atelier de M. l'rémiet esl 
adossé á la seclion anglaise, doul iious avons parlé derniéremenl. Le portique que 
nous en publions.ouvre.en perspective sur remplacemcnt qu’occupera 1 Exposilion de 
la Grande-Brelagnej et qui esl actuelleinent livré aux décorateurs. Un autre elessin, 
pris de rinlérieur de la seclion, rcprodiiil sa face principale, en phMre et en bois 
sculpié, réromiuniiL appurU- de l.midres.
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